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MAIN DANS LA MAIN
Réalisé par Valérie Donzelli

Avec Valérie Lemercier, Jérémie Elkaïm, Valérie Donzelli

Quand Hélène Marchal et Joaquim Fox se rencontrent, ils ont chacun des vies bien différentes. Hélène dirige la prestigieuse école de danse de l’Opéra Garnier, Joaquim lui, est employé d’un miroitier de province. Mais une force étrange les unit, au point que, sans qu’ils puissent comprendre ni comment ni pourquoi, ils ne peuvent plus se séparer…

ÉTONNANT ET POÉTIQUE, 
UN BIJOU DE COMÉDIE ROMANTIQUE

Après le succès de La Guerre est déclarée, Valérie Donzelli livre avec 
MAIN DANS LA MAIN une histoire d’amour aussi originale qu'insolite. 
Les excellents Valérie Lemercier et Jérémie Elkaïm 
forment un duo inattendu et hors du commun

dans cette comédie pétillante à la bande originale électrisante !
Le 19 Avril 2013
en DVD, Blu-ray & VOD 
Matériel promotionnel disponible sur demande - Images et visuels disponibles dans l’Espace Pro via www.wildside.fr
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CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES DVD

Format image : 1.85, 16/9ème comp. 4/3
Format son : Français  DTS 5.1 e& Dolby Digital 2.0, Audiodescription pour Aveugles & Malvoyants  Sous-titres : Français pour Sourds & Malentendants  - Durée : 1H20
Prix public indicatif : 19,99 Euros le DVD
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CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES Blu-ray
Format image : 1.85 - Résolution film : 1080, 25p
Format son : Français DTS Master Audio 5.1, Audiodescription pour Aveugles & Malvoyants Sous-titres : Français pour Sourds & Malentendants  - Durée : 1H20
Prix public indicatif : 24,99 Euros le Blu-ray
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- ENTRETIENS -
VALÉRIE DONZELLI (réalisatrice et scénariste)

Pourquoi cette envie d’aborder le sujet de la fusion ?
J’ai un frère qui est né le même jour que moi, à deux ans d’écart. Du coup, on fêtait nos anniversaires en même temps… Je ne sais pas si c’est dû à ça mais je suis très fusionnelle dans la vie, l’autre est presque une extension de moi-même. C’est parfois difficile à vivre car derrière ces rapports fusionnels se cache la peur de l’abandon. Bref, je trouvais rigolo de traiter de cette expérience de « couple » fusionnelle. Le cinéma peut permettre de concrétiser des choses encombrantes dans la vie, pour s’en amuser et peut-être mieux les supporter. 

Mais le film est une rencontre entre deux personnages, qui vont évoluer ensemble tout au long de l’histoire. C‘est un parcours initiatique. C’est le point commun de mes trois films. La rencontre, le couple et ce qu’ils ont appris. Dans La Reine des pommes c’était la rupture sentimentale qui lui permettait de rencontrer Rachel, d’être ainsi sujet de sa vie, dans La Guerre est déclarée, c’est la perte de l’insouciance, et l’épreuve qu’ils surmonteront ensemble, et dans Main dans la main, c’est une rupture forcée, qui amène une ouverture et une rencontre.

Joaquim et Hélène, c’est d’abord deux milieux sociaux que tout sépare radicalement… 

… Oui dans la forme mais pas dans le fond. Ils regardent en fait dans la même direction. C’est ce qui fait qu’ils s’aimeront. Même si Hélène Marchal a un chauffeur, elle rejoint Joachim sur le plan politique : ils ont une même façon d’aborder la vie, de se comporter. Elle est davantage que lui dans l’apparence, mais elle finit par abandonner son masque. Je viens d’un milieu très mélangé socialement. Ma mère était issue d’une grande famille de fromagers, elle avait des précepteurs quand elle était petite. Alors que mon père est un fils d’immigrés italiens, peintre et sculpteur. J’ai l’impression de connaître tous les personnages du film, de les avoir rencontrés, que cela soit le ministre, Nelly, la petite assistante, Jean-Pierre le voisin dépressif ou la famille de Véro et Jojo. Je trouvais ça amusant de faire cohabiter des personnages socialement si différents.

Comment s’est passé le tournage ?

L’idée était de rester dans une économie assez réduite, comme pour les précédents films. On était quinze sur le plateau, ce qui reste assez léger, mais le tournage à l’Opéra était lourd, car le lieu est très grand, toujours en activité et nécessite donc une vraie organisation, ce qui n‘est pas mon fort. Même s’ils ont été super avec nous, (Brigitte Lefèvre et toute son équipe), et nous ont déroulé le tapis rouge, cela demandait une grande préparation et beaucoup d’énergie de tourner dans un décor aussi énorme, où il y a toujours des spectacles, des répétitions... L’autre chose compliquée était que le film a commencé alors que l’aventure de La Guerre est déclarée n’était pas terminée. Le tournage du film s’est interrompu et étalé d’octobre à février. On alternait ainsi la promotion pour La Guerre est déclarée et la préparation du tournage qui continuait. Et puis je me suis rendue compte que la direction et le rythme de mes autres films étaient marqués par le fait que je joue dedans. Là, c’était une expérience très différente et très enrichissante pour moi de travailler avec une vraie actrice, Valérie Lemercier, qui porte le film avec Jérémie.

Pourquoi Valérie Lemercier pour jouer Hélène ?

C’était à l’origine même du projet : écrire un film pour Valérie Lemercier et Jérémie Elkaïm. Je trouvais qu’ils formaient un duo intéressant. J’avais envie de les voir réunis au cinéma. Et puis j’aime l’Opéra Garnier, j’aime la danse, les petits rats, les tutus, j’avais envie que ça se passe dans cet univers-là. Je savais que Valérie Lemercier aimait la danse aussi. Je trouvais cela cohérent de la voir en directrice de l’Opéra Garnier. Pour moi, le talent de Valérie Lemercier, sa classe, son élégance n’étaient pas assez exploités. Elle ne jouait pas forcément dans les films comme j’avais envie de la voir. J’avais envie de montrer autre chose d’elle. C’était un défi : l’amener vers ce que je voulais et en même temps me nourrir de sa personnalité. Valérie Lemercier est une grande actrice, toujours au service du film, elle a une capacité de travail phénoménale. Elle est partante sur tout, tout l’amuse, elle a une vraie énergie communicative.
Et Jérémie Elkaïm en petit rat de l’Opéra ?

Jérémie est doué pour danser. Il a pris quelques de cours de danse classique car il n’en avait jamais fait. Michael Denard, le grand danseur étoile, était son professeur, c’est d’ailleurs ce même Michael qui joue le chauffeur d’Hélène Marchal. J’aimais bien l’idée de mettre Joachim en collant au milieu des petites filles. Si le personnage avait été une femme cela aurait été humiliant et ridicule pour le personnage, or là c’est amusant. Et puis Jérémie en collant, c’est assez irrésistible. Joachim est à l’opposé de tout ce qu’on peut imaginer d’un homme viril mais on le devine en même temps très à l’aise dans sa sexualité. Joachim est très réservé, il a une certaine forme de soumission, mais il a une vraie force comme tous les soumis. Quand il décide d’arrêter, il arrête. C’est un personnage très sain. Il est libéré de son image, il file, il fait du skate. Pour le couple qu’il forme avec Hélène à la fin, c’était très important pour moi qu’on les sente épanouis par leur relation, que ce ne soit pas du tout celle d’un petit garçon qui a trouvé une maman et vice versa.
VALÉRIE LERMERCIER (Hélène)

Quelle a été votre sensation à la lecture du scénario de Main dans la main ?

J’ai beaucoup aimé le mélange des deux milieux sociaux et le personnage que Valérie me proposait. Hélène Marchal est une femme qui s’est tout interdit, qui s’est forgé une identité. Tout ça, ce n’est pas le contraire de moi… Si Valérie a écrit ce rôle pour moi, elle y a sans doute mis des choses de moi. En fait, c’est en voyant le film que cette intimité avec le personnage m’a vraiment frappée. Et puis je trouvais ça bien de jouer une histoire d’amour. Je n’en ai pas fait tant que ça. Dans Astérix et Obélix, c’est aussi une histoire d’amour, mais avec… Obélix. Ça n’a rien à voir ! En revanche, j’avais un peu de mal à imaginer le synchronisme. C’est tellement insolite, je ne voyais pas comment on allait faire avec Jérémie.
Finalement, comment avez-vous travaillé à être synchrone avec Jérémie Elkaïm ?

On a travaillé des jours entiers avec le chorégraphe Fabrice Ramalingom et Magalie Gajan, qui nous ont appris à faire la même chose en même temps : s’asseoir, se lever, tourner la tête, lever le bras… Au bout de plusieurs semaines d’exercices, on arrivait, sans top, sans directives, à faire les mêmes mouvements. Quand on se brossait les dents par exemple, on allait du même côté, puis de l’autre sans se le dire. C’était devenu automatique, on se connaissait.
Quelle a été votre impression en voyant le film ?

Je trouve ça nouveau, on n’a pas vu beaucoup d’histoires d’amour avec des gens si dissemblables. Et puis j’ai été très surprise de voir l’effet qu’il fait. J’ai pourtant lu et relu le scénario mais je n’arrive pas à comprendre à quel moment on se fait cueillir par l’histoire d’amour. Je ne comprends pas les ficelles de Main dans la main, la manière dont il réussit à nous émouvoir. Je suis très reconnaissante à Valérie de m’avoir écrit ce rôle et d’avoir fait ce film. J’étais moi-même en train d’écrire quand nous avons travaillé ensemble et sa liberté vis-à-vis des conventions m’a décomplexée et débarrassée de vieux réflexes et de certaines idées reçues sur ce que devrait être le cinéma.
JÉRÉMIE ELKAIM (Joaquim)

Pourquoi cette envie de raconter le couple sous diverses formes ?

Pendant toute la tournée province de La Guerre est déclarée, on nous a demandé, à Valérie et moi, si on était à nouveau ensemble, si on était encore séparés, quel genre de rapports on avait… Ce n’est pas que nous bottions en touche mais nous étions dans l’impossibilité de dire autre chose que : « On ne sait pas trop. C’est trouble, c’est plein de choses à la fois… ». C’était la vérité de notre rapport, on était honnête, on n’avait pas de réponse toute faite à donner. C’est un peu comme les papiers administratifs, quand on doit cocher des cases mais qu’on ne se reconnaît dans aucune. Valérie et moi sommes deux personnes qui faisons des choses ensemble sans qu’on réussisse à nous mettre une étiquette. Ça peut isoler beaucoup car les gens sont parfois dérangés quand ils n’arrivent pas à nommer la nature de vos rapports. Main dans la main est en résonnance directe avec ce que l’on vivait pendant qu’on écrivait. Je pense qu’il en dit encore plus sur notre intimité que ne le faisait le film précédent.
L’accueil et succès de La Guerre est déclarée vous ont freiné ou donné de l’énergie ?

Je trouve plus dur de faire avec des compliments que de faire avec des reproches. Ça protège moins que de n’être pas attendu, que de faire les choses tout seul dans son coin. Mais comme on était déjà en pleine fabrication du film au moment de la sortie de La Guerre est déclarée, on n’a pas vraiment vécu l’atermoiement après un succès. Surtout, ça désacralise les compliments de les entendre alors que l’on est dans les affres de la création du prochain film. Il y avait un décalage entre les éloges, parfois excessifs, que l’on recevait, et les doutes dans lesquels nous étions quant à la fabrication du film à venir ! 

Une chose vraiment positive concernant le succès de La Guerre est déclarée, c’est que les financements sont arrivés plus facilement pour Main dans la main. Mais là encore, c’est relatif car dans notre système, l’important n’est pas d’avoir le plus d’argent possible mais celui dont on a besoin, et d’être en cohérence avec l’esprit des films. On a autant de plaisir à faire La Reine des pommes que Main dans la main, on est dans les mêmes questions de cinéma, de narration.
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Et pour permettre à chacun d’entrer dans la danse, chaque édition propose le sous-titrage pour Sourds & Malentendants, ainsi que l’Audiodescription pour Aveugles et Malvoyants
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